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St-AUGUSTIN 


LE GENERAL DE GAULLE 


Chicago, où il restera jusqu’à la fin de l’après- 


Canada, où le Gouvernement 


midi de mardi. Puis il partira pour le 
offrira mardi soir à Ottawa un diner en son honneur, 


Le général regagnera ensuite la France via Terre-Neuve. 


Au bruit des sirênes et sous les 
les confetti, les New-Yorkais ont 
acclamé le Chef du Gouvernement 


(De notre envoyé spécial permanent Michel GORDEY) 


NEW-YORK, 27 août (par câble). 


ANS une voiture découverte, encadrée d'agents motocyclistes filant 


à quatr: 


-vingts à lheur: 


le génér. 


de Gaulle a fait hier après-mi 


une entrée spectaculaire à New-York. 


Le maire La Guardia avait bien fait 
les choses pour son ami le général de 
Gaulle. Par l'autostrade qui longe 
l'Hudson sur des kilomètres, le cortège 
officiel, dans lequel votre correspon- 
dant avait pris place, fonça à toute 
allure vers l'hôtel Waridort Astoria. Un 
ciel bleu, un soleil éclatant, un vent 
frais, les phares rouges et les sirènes 
des voitures de l'escorte se mêlaient à 
la symphonie de bienvenue à la Franc 
Sur les grandes avenues du centre di 
New-York, d'habitude complètement 
riées ‘par les beaux dimanches 
une foule dense attendait le 
officiel. Des confettis tombèrent 

multicolore sur le général et 


Cette entrée dans la grande ville 
terminait le Jong itinéraire commencé 
de_bonne heure dimanche matin, 

rt dans la matinée par avion de 
Washington, le général était arrivé à 
-Park, propriété de Franklin Roo- 
sevelt, Mme Eleonor Roosevelt, veuve 


résident, était spécialement rentrée 
e fai ez des amis 
pour accueillir le général 


Une femme en noir 


la famille 
ns fleuris, aux 
t érables centenaires, et 
c ses fleurs, 
ès simples 
T quelle le 
vint accu ses amis à 
du matin, en cette dernière 
t électorale de novembre 1944 : il 
t sorti en robe de chambre et avait 
répondu aux acc ions saluant son 
élection.. Et puis, je regarde cette 
>e encore si récente, placée à 200 m. 
le la maison, 


glaïeuls blanes et 
oupés, et un petit 


simples fleurs, 


mérieain délavé par la pluie 
nt la dernière demeure de 
msevelt. Une sen 
obie. 
ment de solitude et de tristesse. 
t, grande, n 


depuis lan 


is s'approchent 

voulons lut 
e notre émotion d ici. Elle ré- 
ond d'un sourire triste. Elle nous parle 
la France, des lettres qu'elle en re 

dont la dernière de M. Herriot. 
fourment que sont pour elle les souf- 
nces du peuple français, Elle nous 
arle de la Vendée, de Paris et de Lyon. 
Cette femme aime profondément notre 
pays 

Mais voici le cortège du général de 
Gaulle. Longue poignée de mains du 
genéral et de la veuve du président 

Je suis très ému, madame, d'être 

à rendre hommage à la mémoire 
de votre époux et pour vous exprimer 
ma sympathie. 


(Suite en page 2.) 
DE GAULLE À VU 
LA MACHINE 
QUI BROIE LES 
EPINARDS 
DE POPEYE ! 


Pendant son séjour à Washington, 
e général de Gaulle a visité l'Aca: 
mie navale d'Annapolis. Le Chef du 
Gouvernement français a longuement 
aminé les diverses installations mi 
ites et pédagogiques de l'Ecole ; 
est penché sur les souvenirs his- 
toriques qu'elle renferme. 

Mais ce que l'amiral Fitch fut le 
plus orgueilleux de montrer et le gé- 
néral le plus étonné de voir, c'est la 
piis grosse, machine du monde à 
broyer des épinards. 


Coopération plus étroite 
entre Paris et Washington 


WASHINGTON, 27 Voici pas 
communiqué publié, samedi soir, à la Maison-Blanche. 
conversations entre les deux chefs d'Etat : 


essentiels du 
à l'issue des 


août les 


« La visite du général de Gaulle, président du G.P.RF., 
au président des Etats-Unis a été marquée par d'importants 
échanges de vues entre les deux chefs d'Etat qui, durant leur 
première rencontre, ont exprimé leur sentiment de haute estime 
réciproque. 

« A la suite de ces discussions, les chefs d'Etat que 
le secrétaire d'Etat et le ministre des Affaires étrangères français 
ont entièrement constaté l'harmonie fondamentale entre les buts 
français et américains pour la construction du monde d'a 
guerre et ont reconnu qu'ils étaient prêts à agir en accord avec 
cette compréhension mutuelle en établissant une coopération 
encore plus étroite entre les deux nations. > 


“La France s'oriente vers l'Ouest” 
estime le New York Times. 


Ce matin, la presse new-yor 
des entretiens Truman-de Gaulle. 


Le « New York Times », en p 
obtenus 


ise commente largement le résultat 


lier, analyse comme suit les résultats 


« La France s'oriente vers l'Ouest et ne refusera plus les offres qu 
lui sont tes á ue 
……» Allemagne : Les Etats-Unis ont envisagé avec beaucoup de sympathie 
a demande française ter acher la Ruhr et la Rhénanie. Toutefois, 
‘Amérique n'ayant pas slitique générale à l'égard 


de l'Allemagne n 
ande française 
és puissent 
Indochine 
e française. 
aideraient 

» Besoins économiques : 1 
les expé s de cha 


pendant 


a de 


A 


erds financiers. Ces accords, qui 
seraient d'ailleurs virtuellement ac 
uis, consistent en un crédit de 240 
nillions de dollars accordés par la 


d'Exportations et d'In 
S et la 
s de 


[i 
| 
| 


| PRÉCÉDÉS PAR LE CONTRE-AMIRAL BATGER | 


g terme. 
Le New York Times conclut qu'il| . 
a pas encore de complet accord 
franco-américain mais qu'il est évi 
dent que la politique américaine tend 
à secourir économiquement et poli- 
tiquement l'Europe et à aider la Fran- 
à retrouver une place prépondé- | 
nte sur le continent européen. » | 


Le député socialiste Pié- 
révéler qu'une lettre, 
avait cireulé dans | 


enquête. 
ALLÉMAGNE, 
par l'autorité militaire, ne sont | 
s que deux prisonniers eivils. 
IE. uite de la remise 
un remaniement 
minent, 
chef de la délé- 
ance, aurait eu, 
une entrevue avee Don 


Goering et Keitel, dé- 


LONDRES, 27 août. 


du cuirassé américain « 


p pagnole en 
À Lausnnne, 
Juan 


min 


tre-amiral € 

la 13 flotte d'occupation. 
ée officielle dans la baie 
> demain à bord du 


FIN DE GUERRE 


[ET CHOMAGE 


TA Chicago, les travailleurs des 
| usines de guerre, que la fin des 
| hostili condamne un chô- 
mage momentané, viennent tou- 
cher leur indem aux bureaux 
de la Main-d'Œuvre de Guerre. 


— Ce matin, 
officiers de marine, accompagnés de six interprètes et treize 
qui guideront la flotte alliée dans la baie de Tokio, sont montés à bord 
Ils ont remis leurs cartes de navi- 
champs de 


Missouri ». 
gation aux officiers alliés et indiqué la position exacte de 
barrant l'accès de la baie de Tokio. 


trois émi 


ome. 


o ne serait pas 


core occupé 
Selon un message diffusé par l'état- 
ajor du général Mac Arthur, il est 


occupée au début. 

de la capitale elle-même. 
Les bombarde 

voqué en effet de 
tro) 

raient éprouvé de nombreuses dif 

ultés à s'y loger. 


possi 


iés ont pro. 


Une file de 383 navires 


de la otte par 
soleillé consti 


ccupation 
divisée en 
lun doit p 


elle de 
Tokio. 1 
baie -de S: 
gnal du contre 


lalsey était 
oute vapeur dans la baie de 
Sagami. Aujourd'hui, à l'aube, elle 
présentait l'aspect d'une longue flèche 
dont la pointe est constituée par le 
vaisseau amiral de l'amiral Halsey. 
du cuirassé britannique Duke 
of York et du cuirassé américain 


Premier contact 


contact direct entre 
et vaincvus a été établi à 


la baie de Tokio. Le torpilleur d'es- 
corte japonais Hatuzukura avait amené 
les émissaires nippons qui furent pris 
à bord du destroyer américain Nicho- 
las. Ce dernier les conduisit alors au 
Missouri 


ntre temps. les négociations en 
vue de la reddition de l'armée japo- 
naise de Birmanie ont commencé ce 
matin à Rangoon. 


(Suite en page 2.) 


res japonais, 
ilotes 


de la base 


égion de Tokio soit 
à l'exception 


gâts dans la 
le que les troupes américaines 


américains 


de la baie 
sés américains et 
grands 


composent la 


10.000 fusiliers marins : 
alliés débarqueront : 


-demain matin ch 


Les termes du traité 
sino-soviétique 


EUR S:S: 


reconnait 
Tchoung-King 


comme gouvernement 
central 


t, — L'accord so- 
jable pour trente 
nt que les deux 
parties contractantes s'engagent 
rèter mutuellement aide et assist 
nt la guerre contre le Japon et 
l'après-guerre, à ne pas con- 
e d' préjudiciable à l'une 
d'elles. Elles s'engagent à ne pas 
terprèter la'ccord de facon qui con- 
trarierait leurs obligations en tant 
que membres des Nations Unies 
Le chemin de fe: chine 


et le chemin de Tchang- 
T 2 priété com- 

e eux pays. sous forme 
une compagnie commerciale privée. 


Port-Arthur 


que 
commun. 


sera | 
é seulement aux navires chie | 
et soviétiques. La défense du 
ée par le gouvernement | 

civile de 


n 
aire qu'en 


soviétique s'engage à ne pas| 
miscer dans les affaires intérieu- | 
de la Chine 

L'URSS. accepte d'apporter à ia 
Chine son soutien moral et de l'aider | 
en lui ssant de | 
litaire et d'autre ma- | 


Ce double soutien sera assuré auf 
gouvernement national de Tchoung- 
King en tant que gouvernement cen- 
tral de la Chine. 


Plébiscite 


Le gouvernement chinois s'engage | 
À accepter un plébiscite en Mongoile | 
extérieure et à reconnaitre, sil y a 
lieu. conformément à la volonté du | 
peuple. la République populaire de| 
Mongolie telle qu'elle existe actuel- 
lement, 


ILes confessions de l'homme-qui-vécut-narmi-les-traitres (1) 


DE BRINON 
part cet après-midi pour Chicago formait desespions 


Le général de Gaulle quittera le champ d'aviation La Guardia, à 15 h. 30, pour 


E lessus Au cours de la visite 
| qu'il a faite à l'Ecole militaire 
| des codets de West-Point, le gé- 
néral de Gaulle a salué le drapeau | | 
du Saint-Cyr des Etats-Unis. 


Ci-contre : Le général de Goulle 
dépose une couronne de fleurs sur 
le tombeau de Roosevelt, à Hyde- 
Park. On reconnait, au deuxième 
plan, Mme Roosevelt et M. Geor- 


ges Bidault. 
| DIX MILLE TONNES 
DE CACAO SONT 
A 


RRIVEES EN 
FRANCE 


La consommation du chocolat pourra 
peut-être reprendre en France d'une 
facon satisfaisante. Au Havre, à 
Marseille et à Bordeaux, plusieurs 
cargos en provenance de nos colo- 
nies viennent, en effet. de débarquer 
ces jours-ej 10.000 tonnes de cacao qui 
ont été distribuées aux chocolateries 
françaises, 


|| Nazi ou pas nazi ? 


Le détecteur de mensonges 
le dira 


CHICAGO, 27 août, — Le célèbre 
criminologisie de Chicago, Léonard 
Keeler, a annoncé qu'on procédait 
depuis une quinzaine de jours à des 
expériences sur des prisonniers de 
guerre allemands avec l'appareil 


connu sous le nom de « détecteur 
de mensonges » pour découvrir 
ceux d'entre eux qui, malgré leurs 
dénégations, ont dès sentiments 


zis. 


riences ont 


eu lieu à| 
n (Texas) 


$ TRESOR CENTRAL qien 


LES FAUX BILLETS 


à Sigmaringen 


„et distribuait quatre millions par 


mois à Doriot, Déat, Bucard et Darnand 


par Lucien CARASSIC 


UJOURD'HUI, l'extraordinaire informateur qui 
vécut parmi les traitres, à Sigmaringen, me fait des 
confidences sur les espions français qui rensei- 

gnaient les troupes allemandes pendant la dernière phase 
de la guer: 


— Mais, enfin, lui di j s F es miliciens qui 
s'étaient réfugiés en Allemagne n as al arés 
à cette tâche, Comment faisa 

t Bu a re 
en Allemagne. en k 3 
aux 
Pendant l'offensive a a € et 


_ (Suite en page 2.) 


“PLUTO” 


va disparaitre | 


— Mais de [~ À 
rôle là-dedans ? ue tout or ee | 


UN SOLDAT 
| AMERICAIN 
“| DE COULEUR 
RANÇONNE 
LES VOYAGEURS 
D'UN TRAMWAY 


Quand Pétain 
avec lui. C'est 
tit à Si 
temps de t 
« Le Maréchal e 


Q DE FRANCAISE 
Que 


ano () mi € 


DE MILLE FRANCS |5 cucuotion per ies malateun Det 


able V que # 
le pli du 


| Quatre centres d'émission “*::-":"": 


z°x 


ont déjà été découverts #07 


L'émission de faux billets de 1.000 fracs, dont un centre de fabrica- 
à Romainville, 


tion a été découvert, on le sait, 


la région parisienne. 


par les Services de la Police judici 


e à Paris, ces arrestations 
ment presque exclusivement des | 
nords-africains qui. lestés d'un nome 
bre respectable de faux billets, s'af- 
Giraient à les écouler. | 
Actuellement, pour l'ensemble duf 
territoire. on chiffre à près de cent 
ons le total des faux billets lan- 
cés dans la circulatian. tous assez mal 
imités et dont on reconnait surtout 
qu'ils ne sont pas orthodoxes à l'ab- 
sence de V dans le bonnet phrygien| 

de la tête de la République 
tant, il semble que les| 


n'aient tenté d'imiter que | 
le bi le francs imprimé en 
vert ique, et portant Répu- 
blique française, Trésor Central | 


Par ailleurs, les enquéteurs n'ont 
pas encore saisi de faux billets de 
1000 francs, du format du billet à| 
100 francs, et qui portent le chiffre 
1.000 imprimé en rouge, 


D'autres centres d'émission ont été, en effet 
ire de la Sûreté nationale, 
Clermont-Ferrand, Nancy, Dijon et Bordeaux et dans chacune de 


n'affecte pas seulement 


M. JOSE GIRAL 
A FORME UN 
NOUVEAU CABINET 
Cet après-midi, les enquêteurs de REPUBLICAIN 

E a à mener pute] ESPAGNOL 


dépistés en province 
notamment 


res 


ésultats de 


Si Clermont, Nancy et 
raissent n'avoir été que 
d'émission, 


Dijon pa 
des centres 
Bordeaux |] semb) 


qu'il y 
Parmi les personnes appréhendés 
dans cette ville, on compte, en eff 


un graveur et 
étrange qu'ils ne fusent t 
mélés à l'affaire que comn 
teurs et qu'ils aient négligé 
ser leurs talents. 
Dans ce cas, il y 
giéer s Bordeaux é 
Romai: 


1 serait 
deux 


primeur: 


Après la cessation 
du prêt-bail 


LA GRANDE 
PÉNITENCE 


continue 
pour les Anglais 


De notre envoyé spécial permanent 
Robert Lemoal 


LONDRES, 27 août. — La cessa- 
tion du système prêt-bail, cepen- 
dant prévue depuis longtemps com- 
me devant accompagner la fin de 
la guerre, fit ici l'effet d'un véri- 
table tremblement de terre. 

Tout le programme gouvernemental 
et parlementaire va s'en trouver modi- 
fié. On pronostique méme. dans les 
milieux de gauche. que le gouverne- 
ment pourrait non seulement accélérer 
le processus de la reconversion des in- 
dustries de guerre en industries de 
paix, pour intensifier au maximum la 
Production destinée à l'exportation, 
mais aussi créer des offices d'Etat de 
commerce extérieur qui prolongeraient 
définitivement, dans la paix, le système 
du temps de guerre 

Les choses nen sont toutefois pas 
encore là et l'on conserve l'espoir que 
les négociateurs britanniques parvien 
dront à une entente sur des modalités 
moins brutales 
Quoi qu'il en soit, le grand public a| 
déjà compris que l'événement signifie 
pour lui la prolongation, pendant plu- 
sieurs années peut-être, de la période 
de grande pénitence. | 


QUISLING: 


En janvier 1945 
Hitler attendait 
son salut 

d'une arme secrète 


OSLO, 27 août. — Trois jours avant 
la capitulation allemande. le commis. 
saire du Reich pour la Norvège offrait 
à Quisling un voyage par sous-marin 
ou par avion avec « garantie d'un 
bon accueil à l'arrivée » a révélé 
Quisling au cours de la 6 audience 
de son procès. 

On m'a donné l'impression qu'il 
s'agissait de l'Espagne » a ajouté 
l'ex-dictateur de Norvège qui affirme 
avoir refusé de fuir afin de ne pas 
laisser la Norvège devenir le dernier 
champ de bataille de la guerre. 

Selon Quisling. le « gauleiter » Ter- 
boven songeait encore à organiser une 
résistance après la capitulation du 
Reich. Quand Terboven vit tout perdu, 
il commença à boire et se retira dans 
l'abri de Skaugum, domaine du dau 
phin de Norvège. transformé en for- 
teresse privée Forteresse que Terbo. 


yen fit sauter, avec lui-même. à l'aide 
de centaines de kilos de dynamite 
Quisling déclare avoir vu Hitler 


pour la dernière fois en janvier 1945, 
À Berlin Le Führer admit alors que 
la situation militaire était sérieuse, 
mais il conservait l'espoir qu'une 
arme secrète décisive le sauverait à 
temps. 


23.000 maisons détruites. deux ans de travaux 


Seiss-Inquart, gauleiter de Hollande 


avait transformé La Haye en citadelle 
de l'Europe Occidentale. 


-M 


s'enfuit piteusement 


à l'approche des Alliés 


par Antoine SCHMITZ. 


Le 5 mai 1945, les troupes allemandes d'occupation en Hollande dépo- 
saient les armes. Alors qu'en France, à cette époque, on faisait déjà des 
élections municipales, la Hollande, elle. sortait seulement du cauchemar 


de l'occupation et de la guerre. 

Aussi, lorsqu'aprés 1 h. 40 de vol. 
venant de Paris, on atterrit à la Haye, 
a-t-on l'impression de revenir brus- 
quement en arrière : c'est qu'ici la 
guerre a laissé des traces encore frai 
ches que l'on commence seulement à 
panser 

Comme toutes les villes, grandes 
blessées de cette guerre, La Haye a 
ses quartiers entiers de maisons évi- 
dés par les bombardements, ses amon- 
cellements de briques et de ferraille 
tordue. ses chaussées parsemées de 
débris de verre. Mais elle a dû subir 
une épreuve supplémentaire. imaginée 
par son « führer » Seiss-Inquart : les 
quartiers de l'ouest ont été transfor: 
més en une vaste citadelle qui devait 
être le Stalingrad de l'Europe occi- 
dentale. 


Traraux énormes 


Miraculeusement, le centre de la 
ville a été épargné, mais dès que l'on 
va plus avant vers l'ouest, en direc- 
tion de la mer, on entre dans un ter- 
ritoire transformé en un camp re- 
tranché. 

Il a fallu deux années pour ache- 
ver ces énormes travaux de fortifi- 
cation. Les quartiers ouest de la ville, 
les plus modernes, ont été ceinturés 
d'un formidable mur de béton. flan- 
qué de blockhaus. Tout autour, le chef 
nazi fit creuser, sur une longueur de 
près de 10 kilomètres, un fossé anti 
tank d'une vingtaine de mètres de 


Si là bombe atomique tombe, 
elle mexplose pas. 


LONDRES, 27 août. — Si un 
avion qui transporte des bombe 
atomiques s'écrase au sol, les bo 
bes n'explosent pas. Ceci peut ar 
river avec les bombes ordinaires, 
mais l'uranium a besoin de plus 
qu'un choc pour exploser « Dans 
la bombe atomique, nous dit le 
Daily Express, deux fragments 
d'uranium se trouvent séparés. 
C'est seulement quand ils se trou- 
vent en contact, par suite du dé. 
clenchement d'un mécanisme, qu'ils 
deviennent dangereux. Un disposi= 
tif de sécurité a été inventé pour 
empécher que ce contact puisse 
être la conséquence d'un hasard. » 

De plus, les superforteresses 
elles-mêmes, qui ont transporté les 
bombes au-dessus du Japon, ont 
été pourvues de gouvernails spé- 
ciaux qui ralentissent leur atter= 
tissage. 


DE BRINON 


professeur d'espionnage 


(Suite de ia première page) 


Pétain finit par accepter et lui don- 
na une lettre l'accréditant auprès des 
Allemands pour former une « com- 
mission gouvernementale des intérêts 
français en Allemagne » 

Le lendemain, après une nouvel 
entrevue avec Laval, Pétain se ra 
visa et demanda à de Brinon de lui 
rendre cette lettre. De Brinon, qui 
m'était pas né de la dernière pluie 
entoura sa réponse des plus belles 
fleurs de réthorique, mais refusa 

Lä-dessus i} s'en va trouver Abetz, 
sa lettre a la main et son sourire le 
pins servile à la bouche, Abetz le 
confirme dans ses fonctions, Et de 


Spectacles 


PLUS QUE 12 JOURS 


L'AUTRE AVENTURE 


Lo pièce qu'il faut avoir vue 


APOLLO 


AUJOURD'HUI 100e 
LE PRINTEMPS DE LA Si-MARTIN 
TH. DE LA POTINIERE, Opé. 54-74. 


E PORTE-St-MARTIN f 
LA PUCE A L'OREILLE ! 


LA PIECE LA PLUS 
GAIE DE PARIS 


DEUX-ANES. — Ces Jean Dunet qui 
ini le rôle de À mme dans 
a Faule d'Onésime Pomme », de B 
Souplex, qui triomphe chaque soir avec 


CASINO DE PARIS 
HA AOE CHARMING PARIS ” 
Salle à ciel ouvert 


FOLIES-BERGÈR 


Matin dim et lundi : 14 h, 45 
La revue à grand spectacle 


FOLLIES-COCKTAIL 


LES VEDETTES et le personnel tech- 
nique de = Mission Spéciale », produce. 
tion CF.D.F., seront interwievés au 
cours d'un 5 à 7 au JARDIN de MONT- 
MARTRE 1, avenue Junot, mardi pro- 
chain 28 avût. Au cours ‘de cette 
reunion, le public pourra demander 
des photos dédicacees à ses vedettes 
préférées : Jany HOLT, Pierre RENOIR. 
CORDY. Jean DAVY, Roger KARL, etc. 


| Le 
Combattant 
zer: 


CHARLES BOYER 


GAUMONT- PALACE 


MERCREDI 


Paris-proese ) 


Brinon monte sa « commission », Ça 
n'était pas difficile : tous les petis 
copains arrivaient au trot, par petits 
groupes, Il reprend Déat au Travail, 
Abel Bonnard à l'Education nationale 
(l'éducation de qui ?). Darnand à 
l'Intérieur (c'est-à-dire, en fait, à 
l'extérieur), et il nomme Luchaire à 
l'information. 1] éloigne seulement 
Doriot, qu'il estime dangereux, et Bu- 
card qui a de curieux remords de 
conscience et qui, d'ailleurs, ne peut 
Das le sentir 

De Brinon disposait d'un moyen ef- 

ficace de pression : c'était lui le grand 
dispensateur des fonds. C'était à lui 
que la Wilhelmstrasse remettait l'ar- 
ent nécessaire à la vie des partis 
migrés. Au vrai ça ne coûtalt pas 
cher aux Allemands. L'argent qu'ils 
donnaient d'une main à de Brinon, de 
autre ils le prélevaient sur les 
comptes français bloqués dans leurs 
banques. C'est ainsi qu'ils remettalent 
chaque mois environ 20 millions de 
francs à de Brinon qui les distribuait 
A raison de 4 millions pour chaque 
parti. Par ailleurs, les cinq chefs de 
parti touchaient directement de l'am- 
bassade d'Allemagne 2 millions sup- 
plémentaires par mois 

Cela faisait un joli denier. C'est 
ainsi qu'un garçon de bureau tou 
chait de 5 à 600 marks. un empinyé 
de 6 à 800 marks, un chef de service 
1.000 marks et un haut fonctionnaire 
2.000 et au-dessus (à l'époque le mark 
était coté 20 fr.). Quant aux chefs de 
parti, ils gardaient froidement pour 
eux je sdeux millions mensuels qu'ils 
recevaient d'Abetz. 

Aussi l'argent coulait-il à flots à 
Sigmaringen. Personne ne manquait 
de rien et beaucoup, au contraire, sen- 
tant venir les mauvais jours, se cons- 
titualent des réserves en Suisse et en 
Amérique du Sud, suivant en cela 
l'exemple des principaux chefs alle- 
mands, Si je vous disais quelles ban- 
ques des Nations Unies, respectai 
et universellement connues pour leurs 
sentiments germanopobes avaient ac- 
cepté ces placements, vous n'en re- 
viendriez pas. 

Que vous dirais-je de plus ? Après 
la mort de Doriot, de Brinon se rallia 
à un plan que Bucart et Déat lu 
proposaient : la création d'un conseil 
nationa) dont Bucart serait le prési 
dent et Chateaubriant le vice-prési- 
dent, et qui coifferait le comité de 
libération repris par Lesueur Mais 
s'était déjà la fin 

Le bel enthousiasme des premies 
jours avait disparu. Chacun sentait 
que le châtiment approchait et c'était 
sans conviction que les combines se 
tramaient, B 
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(1) Voir Paris-presse des 9, 14 et 
15 août. 


Les troupes chinoises 
dans le secteur 


de Changhai 


(Suite de la première page) 


Dans le secteur de Changhaï, des 
avions transportant des troupes chi- 
noises et des appareils de l'armée 
aérienne américaine d'Okinawa ont 
commencé à atterrir ce matin, à 
6 heures. Les opérations s'effectuent 
dans l'ordre, selon les accords con- 
cius avec les autorités locales japo- 
naises 

L'agence Domei annonce que la 
session extraordinaire de la diète ja- 
ponaise à été remise ed quarante huit 
heures aux 4 et 5 septembre, à la 
suite du retard apporté au débarque- 
ment allié 

Une mission scientifique alliée dé- 
barquera au Japon avec les premières 
troupes d'occupation, pour étudier sur 
place les effets de la bombe atomique, 
à Hiroshima et à Nagàsaki. Munie) 
Vériliera Le allegations Japonaises mus 
vérifiera les allégations sur 
ls radiations de Je bombe quon 
estime exagérées, dans le but dapi- 
toyer les Alliés. 

autre part, le dant de 
la National Broadcasting ratoin, 
M_G. Jansen, émettant à bord d'une 
forteresse volante au-dessus de Naga- 
saki. a déclaré qu'aucune ville au 
monde. pas même Berlin, n'avait été 
aussi compléiment écrasée. Toute la 

rie de quais n'est plus que décom- 
bres. Les collines dominant la ville 
ont été terriblement brülées et leurs 
flancs ne sont plus qu'un immense 
cratère, Il est impossible de recone 
naitre quoi que ce soit des lieux. 
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largeur. Enfin, pour donner aux dé- 
fenseurs allemands un champ de tir 
commode, les bois environnants ont 
été rasés sur des centaines d'hecta- 
res. Un nôpital de la Croix-Rouge 
qui génait a été détruit C'était un 
des plus modernes d'Europe 


Aucune résistance. 
Deux annees de travail. 43.000 mai- 
sons détruites, des quartiers. entiers 
ruinés... Tout cela en vain : aucune 
résistance ne fut tentée et le chef 
nazi, à l'approche des Canadiens, 
s'enfuit piteusement ! 
Dans ce réduit fortifié, aujourd'hui 
lencieux et vide, on peut voir en- 
core les emplacements d'où partaient 
les V2 destinés à l'Angleterre. Le sol 
est noirci et défoncé. Les arbres font 
une impression sinistre avec leurs 
fûts calcinés. Par terre. trainent en- 
core de gros tubes de carton : ce sont 
les fusées servant à faire partir l'en- 
gin De place en place, sur les arbres 
ou sur les murs, des croix blanches 
sur fond rouge. dont la couleur sem- 
ble encore fraiche, indiquent les en- 
droits où les V2. amenés sur camions, 
devaient être disposés pour être 
lancés 


Signes 


d'appaurrissement 


A quelques centaines de mètres del 
cette forteresse. le centre de la Haye, 
pittoresque et élégant, a repris sa 
vie de toujours. Ici. le décor tradi- 
tionnel de la ville est à peine altéré. 
Le palais des stadhouders et des Etats 
généraux (Biennenhof), avec sa lon- 
Rue façade qui s'élève au-dessus d'un 
miroir d'eau, est intact, de même que 
les hôtels du xvm siècle, où l'on re- 
trouve l'infleuence française. Intact 
également le charmant petit hôtel de 
ville Renaissance et la grande église, 
dont l'unique‘tour a la carrure d'un 
donjon. Le long des grandès avenues 
bordées de canaux aux eaux dorman: 
tes. de belles villas se dissimulent au 
milieu de jardins, 

Malgré ce cadre cossu, des signes 
d'appauvrissement et de misère sont 
évidents à la Haye. Beaucoup de bl- 
cyclettes, moyen de transport tradi- 
tionnel des Hollandais, roulent les 
jantes nues faute de pneus ! faute 
de pneus aussi, beaucoup de roues 
avant ont été remplacées par de pe- 
tites roues de voitures d'enfant, ce 
qui ne manque pas de produire un 
effet comique. Partout. des gosses 
amaigris courent en haillons et pieds 

spectacle inimaginable ici autre- 


Pour économiser l'électricité, les 
trams ne circulent que deux heures, 
le matin et le soir. À certains coins 
de rues. de pauvres gens vous propo- 
sent au passage du chocolat ou des 
paquets de cigarettes à des prix as- 
tronomiques, Comme on n'a distribué 
que 20 cigarettes depuis la libération 
et que les Hollandais sont grands fu- 
meurs, il se fait un marché noir in- 
tense ‘avec la Belgique et avec les 
soldats canadiens installés ici. . 
Si les magasins d'habillement sont 
assez dépourvus, en revanche on ne 
voit pas de queues devant les bouti- 
ques d'alimentation. La question ali- 
mentaire est maintenant résolue et 
c'est là un succès remarquable pour 
les Alliés et le gouvernement hollan- 
dais. En quelques semaines, le pays 
a été sauvé de la famine et un ravi- 
tailement certainement plus abondant 
qu'en France. a été organisé. 
andais ont aujourd'hui une 
de pain très suffisante et 
qualité parfaite. Ils ont asez 
me les adultes en reçol- 
tributions de café, de 
thé et de chocolat sont régulières: les 
rations de viande sont, il est vrai 
assez limitées, mais les quantités de 
matières grasses restent insuffisantes 
Ce n'est certes pas encore labon- 
dance, mais les Hollandais, après avoir 
vraiment connu la faim, sont très con- 
tents de leur sort actuel, et cette sa- 
tisfaction apparait sur tous les visages 
Trois mois de convalescence, et la 
capitale hollandaise a déjà retrouvé 
une étonnante vitalit 
(World copyright 1945 by A.F.P. et 
Paris-presse.) 


Le survol de Paris 
et sa banlieue 
interdit à tout avion 


I a été récemment rappelé au per- 
sonnel navigant de l'armée de l'Air 
que le survol de Paris et de sa ban= 
lieue à basse altitude était interdit 
Un décret du 19 mai 1928 défend, 
en effet, de survoler, à moins de 
1.000 mètres pour les appareils mul- 
timoteurs, et à moins de 2.000 mètres 
pour les monomoteurs, les agplomé- 
rations de plus de 100.000 habitants. 

En ce qui concerne plus particu= 
lièrement Paris, un arrêté ministé 
riel du 11 juillet 1935 en interdit 
formellement le survol par tout ap- 
pareil 


LUrtien de 


2. Saône et Loire iÈ 


courses 


Résultats d'Enghien 


PRIX DE FAULQUEMONT 
Jrties de Saguinel (Simonard) (102 


&Uvolo (ACL, y dos) 
Réd. km — 5 partants. 
N. pi 107. 
PRIX DE PUTEAUX 
Uranie D (G. Bottoni) (202 Gu 
à M. Domicent P 12 
Un Premier Lord (Gautier) (203) P 15 


Réd. km: l' 3 

N. pl 201 
PRIX D'ANTIBES 

Sbie Type (A. Forcina 

A M. Nepreu s.s.s 


/10_— 6 partants. 


d. kı 1° 807 8/10. 


à Hyde-P. 


vemb 


née dema 
fera vraisemblablement l'objet d'un 
‘communiqué officiel 


Un parachutiste 
soviétique 
saute de 

la stratosphère : 


9.726 mètres 


en 150 secondes ! 


MOSCOU, 27 août. — Le 11 août, le 
champion parachutiste soviétique, le Neu- 
tenant-colonel Nabi Amintaie, a battu 
son record en se lançant de la stratos- 


phère. 
Le ballon substratosphérique « U.R.S.S. 


| V.R.-79 » a pris le départ, près de Mos- 
cou, le 11 , por ung matinée bru- 
meuse. A 9 h. 35, le bollon quitte le 


|. Vers N 
dépassé 

Amintaiev soute. Il tombe comme une 
hirondelle, les bros en avont, les jombes 
écartées. Des avions se lancent aussitôt 
à sa poursuite pour découvrir son point 
de chute. 

Le parachutiste a effectué son 1.664 
sout en 150 secondes : 9.726 mètres en 
chute libre. 

Amintaiev a battu un 


deuxième heure 


New-York acclame 


le général 


(Suite de la première page) 


— Je vous remercie, général, d'avoir 


trouvé le temps. pendant votre voyage! 
si chargé. de venir à Hyde-Park. 


MM. Bidault et Bonnet, le général 


Juin, s'inclinent devant Mme Roose- 
velt et, avec le général et sa suit 
l'accompagnent jusque devant la tom- 
be; le général de Gaulle dépose une 


couronne puis se fige au garde à vous, 


Une minute de silence. Les sentinelles 
présentent les armes. Une silencieuse 
pensée passe sur tous les témoins de 
cette scène. Puis Mme Roosevelt ree 
conduit le général vers sa voiture et} 


lui dit toute sa sympathie pour la 
France. 


— Votre pays a tant souffert, gé- 


néral. 


Le général de Gaulle se tait Une 
longue poignée de main et c'est le| 
départ. La visite a duré sept minutes. 

cortège file par l'allée centenaire 


et les routes asphaltées. Une femme en 


noir demeure seule avec ses pensées, 


Pèlerinage à la maison historique où 


Lafayette et Washington se rencontrè- 
rent pour la premiere fois. La foule 
est venue attendre le général. L'Ame- 
rican Legion est là. On joue la Mar- 
seillaise. Le général signe le Livre 


d'or. remonte en voiture. 


West-Point, Saint-Cyr 
américain 

Une heure après, nous sommes à 
West-Point, académie militaire des 
U.S.A., merveilleusement située à flanc 
de côteau sur les bords de’ l'Hudson, 
surplombant une vallée verte. Ce 
Saint-Cyr américain rappelle une 
vieille université d'Angleterre aux tours 
gothiques. Le. général commandant 
l'école, entouré d'une dizaine de co- 
lonels spécialement choisis — car tous 
parlent français — vont faire les hon- 
Lam de West-Point au général de 
Déjeuner. Des toasts sont échangés. 


mage du Paris des Barricades à la 
grande Cité de New-York »: 


Gaulle a dormi au %e étage du Wal- 


La forêt 


landaise 


dévastée par le feu 
et l'exploitation 
abusive des Allemands 


doit être 
sauvée 


BORDEAUX, 27 août. — La remise 
en valeur et ie reboisement de la fo- 
rét landaise sont une œuvre de redres- 
sement national qui s'impose. Le com- 
missaire de la République en annonçant 
à la radio les premières mesures pri- 
ses dans ce but le 17 août par le mi- 
nistre de l'Agriculture a donné les 
précisions suivantes sur la nécessité 
de l'entreprise 


300.000 hectares détruits 


« La zone forestière. a-t-il déclaré, 
occupe environ un million d'hectares 
C'est une des plus grandes forêts d'Eu- 
Tope. Or, actuellement, cette richesse 
nationale dépérit rapidement. La forêt 
a été réduite de 300.000 hectares par les 
incendies et l'exploitation abusive pen- 
dant l'occupation allemande, En 1942, 
30.000 hectares bnt été dévastés par le 
feu : en 1943, 60.000 hectares ; en 1944, 
75.000 hectares ; en juillet dernier, 
35.000 hectares ont été détruits, y com- 
Riz des milliers de tomes de bois dé 
et prèt à être expédié. La pro- 
duction de gemme, de térébenthine et 
de cellophane, qui a atteint 170.000 
tonnes par an, était tombée, avant la 
guerre à 100.000. Elle ne dépassera pas, 
cette année, 50.000 tonnes. » 

En terminant, le commissaire de la 
République a adressé un appel à la 
population qui ne doit pas uniquement 
compter sur l'aide de l'Etat mais doit 
s'attacher, par elle-même, à l'œuvre de 

de Gascogne. 


rénovation des landes 


de Gaulle 


Je regarde le catalogue de la biblio- 


thèque : sous la mention général de 
Gaulle, je trouve une douzaine de 
livres." dont « L'armée de métier 
soit du général lui-même, soit sur la 
vie du général. . 


C'est ensuite presque au pas de 


course la visite des réfectoires, de la 
chapelle et une prise d'armes avec les 
fameux cadets de West-Point, véritables 
soldats de plomb présentant les armes 
à leurs anciens de Saint-Cyr. Une cou- 
ronne est déposée au monument de 
Polytechnique. inauguré par le maré- 
chal Foch, en 1918. 


De nouveau, le cortège file à toute 


allure vers New-York, vers de nou- 
velles réceptions et manifestations 
franco-américaines, vers cinq -cents 
nouvelles poignées de mains que le 
Général devra donner, après en avoi 
donné quelques cinq mille, samedi, à 
Washington. 


Au diner de cinquante couverts, 


donné par le général de Gaulle, au 
Waldorf-Astoria, de nombreux toasts 
furent portés. M. Morris, président du 
Conseil municipal, a déciaré : « Dans 
la Résistance française, notre victoire 
eut été retardée. La reconstruction de 
la France est aussi importante pour la 


paix que le fut sa libération dans la 


guerre ». 


Le général de Gaulle a porté un 
toast à « L'Amitié franco-américaine 
toujours vivante ». M. Thomas Dewey 
salua le général de Gaulle, le peuple 


français et la fière République fran- 


caise « qui fut le berceau de la liberté ». 
M. Bidault apporta enfin e L'hom- 


Et, ‘cette nuit-là, le général de 


dorf-Astoria, avant les cérémonies de 
citoyenneté d'honneur de New-York ce 


matin et le départ en avions vers Chi 
cago. 


Demain, le Conseil des ministres examinera : 


L'éventuelle suppression 
de la carte de pain 


La carte de pain sera-t-elle supprimée, comme le laissent entrevoir 
les déclarations faites à Lyon par M. Christian Pineau, ministre du Ra- 
vitailement ? Nous avons demandé au ministère des précisions sur cette 


question à l'ordre è jour. 


— En principe, nous a-t-on dit, les H- 
vraisohs de blé par les Américains 
taient subordonnées à la disparition du 
marché noir et au maintien du ration- 
nement 


Cependant, réunissant à Lyon des| 


préfets et des techniciens du ravitaille- 
ment, M. Pineau leur a déclaré que si 
les paysans français livraient normale- 
ment leur blé en septembre et en oce 
tobre. il espérait pouvoir supprimer la 
carte de pain à partir du mois de no- 


Cette question_sera d'ailleurs exami 
n en Conseil des ministres et 


M. TEITGEN : 

La guerre et l'occupa- 
tion ont coûté à la 
France 45 pour cent 


de sa fortune 


RENNES, 27 août. — Au cours des 
conférences qu'il vient de faire en 
Ille-et-Vilaine, M. Teitgen, ministre 
de la Justice, a donné des chiffres 
significatifs sur le bilan de la guerre; 
et de l'occupation ennemie 

France, a-t-il dit, a perd: 
45 p. 100 de sa fortune. L'occupation 
nous a coûté 860 milliards. L'ensem- 
bie des destructions, pertes, vols et 
pillages. atteint le chiffre importani| 
de 4897 milliards. » 


heures, on a décou 


5 la tête 


l'amitié franco-roumaine, vieat de paraître. 


vt d'une Jeane fenmme paraissant årer 
hS ans, le avait ete thts d'uua De 


Roumanie, organe mensuel del 


bourse de Pa 


Les transactions étaient assez animée: 


dominaient. Le repli de la cote est plus 
sur les internationales. Les rentes sont 


ris 


s à l'ouverture, mais les ordres de vente, 
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prononcé sur les valeurs françaises que 


bien tenues. 
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Forges Nord-dat . 
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ravitaillement 


Sachez que : | 


n accordé aux familles des 
[enfants nés depuis le ler octobre | 
| 1944, titulaires d'une carte rose | 
[titre n° 5) leur donnant droit à 
|des allocations trimestrielles de 
charbon, un délai de grâce qui ex- | 
| pirera le ler octobre 1845 pour faire 
| valider dans les mairies le coupon 
avril-mai-juin. 


VOS RATIONS : 


cherie : 100 gr. avec 
et DZ de la feuille 
de denrées diverses d'août, pour 
| tous les consommateurs 

| ie Pour les 3-3. 100 gr. avec os, avec 
le ticket DO de la feuille de denrées 
diverses d'août 
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